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Le groupe Jeunesse et son nouveau
site internet.

Bonjour à tous les clubistes,
Comme vous le savez tous, j’ai repris le poste de 
Chef Jeunesse.
Je profite de ce Billet pour vous donner quelques 
nouvelles.
Tout au long de l’année auront lieu différentes 
activités relativement variées, autant pour les 
jeunes que pour les familles.

Grimpe indoor et outdoor, randos raquettes et 
pédestre par la suite, VTT, et bien d’autres. 
Des activités « Last minute » auront également 
lieu et seront annoncées sur le site jeunesse.
Il y a déjà quelques jeunes et familles qui y 
participent régulièrement et nous avons une très 
bonne ambiance au sein de ce petit groupe.

N’hésitez pas à prendre contact avec moi et à y 
participer.
Vous êtes tous les bienvenus.

Il y a depuis peu également un nouveau site inter-
net spécialement pour le groupe jeunesse, simple, 
épuré et dynamique.
Les photos des activités, le programme jeunesse 
et les différentes infos sont régulièrement misent 
en ligne et vous pourrez également me contacter 
par ce biais.
www.cas-pierre-pertuis-jeunesse.ch
Allez y faire un tour.

Salutations sportives              A+ Chris



4

L’article paru dans le Journal du Jura du samedi 
14 mars retrace bien le parcours de Pincette. 
Voici encore quelques anecdotes rapportées 
par un de ses inséparables amis :

Du temps de l’OJ, Pincette se retrouvait avec 
Zoul, Toto et Zambett pour découvrir les sites 
de grimpe de la région. Leur chef, Canot, fut 
vite dépassé par leurs exploits et leur envie de 
se lancer dans la découverte des voies ouvertes 
par leurs aînés : le Stift, Hugo, Paulet et com-
pagnie.

Avec le Stift, ils découvrirent les Gastlosen et 
les innombrables voies de grimpe. Pour équipe-
ment, ils avaient une corde de 6mm (ça coûtait 
moins cher) et beaucoup de matériel qu’ils 
fabriquaient eux-mêmes.

Dans les années 60, ils se lancèrent dans les 
ascensions de grands sommets mythiques, le 
Grand Capucin, le Portalet, les Aiguilles du Midi, 
le Doldenhorn, le Pilier Bonati ...

Pincette, Toto et Chaignat décidèrent de s’atta-
quer à la Face Nord des Dru. La météo s’annon-
çait favorable et les 3 compères installèrent 
leur bivouac le premier soir de l’ascension. Le 
matin, temps bouché, neige. Au Jura, Madame 
Chaignat, sans nouvelles de son mari, découvrit 
un cahier avec l’itinéraire projeté et alerta les 
secours. Le 3ème jour, lors d’une éclaircie, un 
hélicoptère repéra les 3 alpinistes mais ces 
pauvres durent encore passer une nuit dans la 
face car les conditions météo ne permettaient 
pas une prise en charge. C’est donc après 
3 jours et 3 nuits que nos 3 rescapés furent 
rapatriés sur Chamonix. Mais lors du transfert 
à l’hôpital, Pincette demanda au chauffeur s’il 
pouvait s’arrêter afin qu’il puisse acheter des 
Gauloises ...

Plus tard, Pincette partit barouder du côté de 
la Patagonie (Fitz Roy), du Canada (Fleur de 
Lotus), du Parc National du Yosemite.

Lors d’une soirée bien arrosée, Golay annonça 
à Pincette et Toto qu’il allait entreprendre la 
traversée de l’Atlantique en solitaire. Ses 2 
amis décidèrent de prendre un congé de 6 
mois pour l’accompagner. C’est ainsi que ces 
3 compères amenèrent le bateau à Gianni de 
l’autre côté de l’océan en vivant des moments 
forts en se partageant les tâches de capitaine et 
de matelots. Comme le pilote automatique était 
hors d’usage, ils durent se partager la présence 
obligatoire à la barre à tour de rôle durant toute 
la traversée.  Pincette affirma même que de se 
trouver sur ce bateau était pire que la prison car 
il était vraiment impossible de s’évader. 

Il y a encore des dizaines d’endroits de par le 
monde que notre ami Pincette a visité,  il y a 
encore des centaines d’anecdotes à raconter 
sur cet illustre personnage. Ce beau parcours 
nous rappellera à son souvenir et nous conser-
verons l’image d’un éternel soixante-huitard à 
la fibre sociale très développée qui aimait la 
compagnie et partager son vécu d’homme libre.

Pincette pensait gentiment à sa prochaine 
retraite et proposait déjà à Toto d’équiper son 
bus avec des couchettes pour partir vers de 
nouvelles aventures. 

Il n’était pas superstitieux et, en ce jour de 
congé, un vendredi 13, il dressa son échelle 
pour élaguer ces arbres  ...

Adieu Pincette, ta présence nous accompa-
gnera encore longtemps lors de nos sorties en 
montagne, de nos gardiennages et lors de nos 
différentes activités dans la section.

Pierre avec la complicité de Toto

PAK – Pierre-Alain Kohler – 
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Décès tragique d’un baroudeur au long cours 

Il chute d’une échelle vendredi matin lors de 
travaux de jardinage 

(cpb-mpr-pabr) C’est un Tavannois embléma-
tique domicilié au Fuet qui a perdu la vie hier 
matin lors de travaux de jardinage. Pierre-
Alain Kohler, bien connu dans le monde 
de l’alpinisme, était inconscient, étendu au 
sol, lorsque les secours sont arrivés sur les 
lieux. Ces derniers ont tenté de le réanimer 
à plusieurs reprises, mais n’ont pu au final 
que constater son décès. Selon les premiers 
éléments de l’enquête, cet homme de 64 
ans se trouvait sur une échelle et élaguait 
des arbres au moment où il aurait chuté 
pour une raison encore indéterminée. Une 
enquête a été ouverte et devra notamment 
déterminer les causes exactes de la mort. 
Outre la police cantonale, une ambulance et 
un hélicoptère de la Rega ont été engagés 
durant cette intervention.

La victime était notamment connue 
pour ses exploits d’alpinisme. Elle avait 
gravi de nombreux sommets des Alpes, de 

l’Himalaya, baroudé du côté des Andes, 
du Pérou et du Parc national du Yosemite. 
Elle avait aussi collaboré avec la guide de 
montagne et alpiniste suisse Nicole Niquille, 
participant notamment à la réfection de son 
établissement public. Pierre-Alain Kohler 
l’avait par ailleurs rejointe lors de la création 
d’un hôpital à Lukla, au pied de l’Everest.

Durant la plupart de son existence, le 
défunt a parcouru le monde, avec une nette 
préférence pour ses plus hauts sommets. 
Perpétuellement en quête d’Absolu, il avait 
aussi participé à la Transat, nous a confié l’un 
de ses potes. Après un bail à Swissmetal, ce 
mécanicien de profession avait rallié l’orga-
nisation d’Hugo Weber. Proche du guide et 
père du skieur Luca Aerni, la montagne et le 
monde faisaient perpétuellement partie de 
sa vie.
Ses amis le décrivent cependant comme 
un personnage discret et modeste, à 
la conscience sociale particulièrement 
développée.

Journal du Jura, 14 mars 2015
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11 et 12 avril 2015 D. Mettler
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l Ma première idée était de partir du côté de la cabane Gauli, mais en 
étudiant les possibilités de courses sur 2 jours, j’ai réalisé que la cabane 
Gelmerhütte (2412 m) était plus adaptée. C’est donc cette cabane qui 
sera le but de notre première journée (~3h30). Le lendemain, c’est le 
Dammastock (3629 m) qui est au programme. Il faut compter 5 à 6 
heures pour atteindre le sommet. De là, nous descendrons sur le glacier 
du Rhône puis … une nouvelle montée de 1 à 1h30  nous mènera au col  
Gärstenlücke (3089 m). Enfin, plus que du bonheur avec la magnifique 
descente vers le lac Räterichsboden et retour au point de départ.
Inscription jusqu’au vendredi 3 avril par téléphone ou Internet:
032 751 45 75  ou  079 548 12 66  ou   famille.mettler@gmail.com

 

18 et 19 avril 2015 D. Nussbaumer, F. Dupont
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) Direction val d’Aoste, pour la  première sortie d’escalade du programme.  
L’année passée, cette sortie s’est déroulée finalement en Bas Valais, alors 
qu’en 2013 la sortie planifiée en Bas Valais avait eu lieu dans le Val d’Aoste- 
Aléas de la météo! Suspens pour cette année. 

Avril est une bonne période pour passer un week-end ensoleillé sur les 
magnifiques dalles de granite  de la région d’Arnad. Les longues voies  à la 
paroi du Paretone  permettront de reprendre confiance dans les pieds aux 
grimpeurs qui ont passé l’hiver en salle, à tirer sur les bras. Pour ceux qui 
se seront consacrés à d’autres activités, ce sera une remise en condition en 
douceur, sans trop solliciter les biceps.Possibilité également de grimper dans 
des voies plus courtes à Gruviera ou des voies longues et abordables à Case 
Fara. Pour ces deux derniers secteurs, approche réduite à 2’.   

Dans ces différents  secteurs, tout le monde peut trouver son bonheur, de 
la moulinette à la longue voie, du 5a au ....La soirée et la nuit sont prévues 
au Forte di Machaby ou dans un des nombreux hôtels abordables de la 
région. Si les participants sont d’accord, départ vendredi en fin d’après-
midi, pour bénéficier samedi d’une longue journée sans voiture. 

Littérature: Schweiz Plaisir Süd (J.Von Kaenel) ou Mani Nude 2 (Arrampicate 
sportiva in Valle d’Aosta). 

Participation: s’annoncer auprès de David (079 445 01 68) 
ou de François (079 474 92 68), jusqu’au 25 mars. 
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23 avril 2015 P.  Vorpe
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S En souhaitant une floraison de jonquilles, nous nous retrouverons
le jeudi 23 avril 2015 
au restaurant de la Cuisinère dès 12 h pour un repas convivial.
Ce restaurant est accessible par routes carrossables.
De Cortébert:  monter au sud.
De Corgémont: par le Pont des Anabaptistes
D’Orvin: via la Place Centrale, le Pont des A.
 
Une lettre vous sera adressée personnellement.     
Amitiés   
Pierre Vorpe - Sombeval - 079 355 45 61

Commission de cabane

Samedi 25 avril 2015
Corvée au chalet à 
Montoz dès 8h30
Il y a 20 m³ de grumes qui attendent 
d’être tronçonnés, écartelés et empilés 
entre le bûcher et la cabane pour 
sécher en attendant leur stockage à 
l’abri.

A part la pile de bois, il y a encore d’autre menus travaux à effectuer :
- Nettoyages et dépoussiérage des dortoirs
- Changer les draps housses et les taies d’oreiller
- Vitres propres et claires
- Contrôle et remise en état de la clôture
- Nettoyage des bûchers
- Entretien des alentours (gazon, place de jeux, cheminée extérieure)
- Et d’innombrables petites choses encore …

La commission de cabane vous attend nombreux pour ces travaux d’entre-
tien.

Le repas de midi sera offert aux participants.

Nous nous réjouissons de passer une belle journée dédiée à l’entretien de la 
cabane en votre compagnie.

Sandro et ses potes de la commission de cabane
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Dimanche 26 avril 2015
Rallye du Jura

Ce sont nos amis de la section Delémont qui mettent sur pied cette cuvée 
2015.

Ils nous proposent 4 itinéraires pédestres et un parcours VTT pour rallier 
le lieu de rendez-vous à midi, le restaurant de la Haute Borne. Le repas de 
midi sera servi dans la grange, prévoir des habits chauds suivant la météo.

Itinéraire A : petite marche tranquille de 2,5 km à plat depuis la ferme 
"La Ventolière" au restaurant de la Haute Borne. Départ à 11h00 depuis 
l'arrêt de bus

Itinéraire B : 2h15 de marche pour 329 m de dénivellation. Départ depuis la 
ferme "La Ventolière" à 9h00, la Charbonnette, la Combe de Mettembert 
jusqu'au restaurant de la Haute Borne.

Itinéraire C : 2h05 de marche pour 517 m de dénivellation et 6 km de 
distance. Départ à 09h00 depuis l'arrêt du bus à la Poste de Develier, Jentie 
Pran jusqu'au restaurant de la Haute Borne.

Itinéraire D : grande marche de 2h30 de 7,2 km avec 550 m de dénivelée. 
Départ à 9h00 depuis la gare de Delémont, le Béridier jusqu'au restaurant 
de la Haute Borne.

Itinéraire VTT : 21 km de parcours facile avec 688 m de dénivelée. Départ 
à 9h30 à la gare de Delémont, montée à la Claude-Chappuis, le Sommet 
jusqu'au restaurant de la Haute Borne.

Vers 11h30 – midi, les marcheurs et les bikers se retrouvent à la Haute 
Borne pour l''apéro et le repas de midi. Au menu : salade mêlée – jambon 
à l'os – gratin dauphinois – coupe glacée – café pour CHF 30.00 par 
personne.

Les personnes intéressées par cette traditionnelle escapade des sections 
jurassiennes s'adressent à Pierre jusqu'au 6 avril qui coordonnera le 
déplacement de la délégation pertuiste.    

Tél. et SMS : 079 612 42 52      mail : pierre.ochsen@bluewin.ch 
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10 mai 2015 C. Girardin, C. Devaux Girardin
P’

ti
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au
x Après trois  virées organisées dans le canton de Soleure, nous allons 

vous faire découvrir (pour certains) la région du Schilt, montagne située 
au sud du village de Sonceboz.
Un parcours raide d’environ 6 heures de marche est prévu. 
Topographie : p.19-22 « P’tits sentiers 2014 » ou CN 1125 Chasseral
Matos : Souliers de marche !!!...pique-nique, boissons et habits selon 
météo.
Difficulté max. T3+ couloir rocheux avec main-courante.
Rendez-vous : 9h30 au parking officiel.

Accès routiers:  
- De Bienne, sortie A16 n°18….prendre directement à gauche et suivre 
Métairie de Nidau, parking 400 m. après celle-ci.
- De Tavannes/St-Imier, par la route cantonale depuis Sonceboz, puis 
prendre à droite sous le pont de l’A16 avant l’entrée n°18. et suivre 
Métairie de Nidau, parking 400 m. après celle-ci.

Inscriptions : jusqu’au jeudi 7 mai chez girardin.devaux@bluewin.ch 

 

23 au 25 mai 2015 M. Gygax, F. Dupont
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ne Les sites d’escalade dans  la région de Barberine sont nombreux et variés. La 
paroi principale, haute de 300 m., propose de magnifiques voies orientées 
sud, avec vue sur le Mont Blanc aux relais. Dans le vallon du Passet, plusieurs 
sites de moulinettes, mais aussi de grandes voies abordables dans la parois 
du Passet. Suivant l’humeur des participants, la météo et l’enneigement, 
nous pourrons également aller grimper dans le Val de Bérard (Mont Oreb), 
aux dalles de Chésery au encore dans les sites accessibles depuis le barrage 
d’Emosson (Perrons - Veudales). Lors d’une répétition générale avec plusieurs 
Pertuistes à Pentecôte en 2014, il était impossible de grimper à Barberine 
(forte chaleur) et dans la région d’Emosson (trop de neige!). Après le samedi 
aux dalles de Chésery et des moulinettes à l’ombre le dimanche dans le 
vallon du Passet, nous étions allés gimper au frais  dans la face ouest de la 
Pierre Avoi le lundi. Pour le logement, nous prévoyons de séjourner dans 
des appartements très abordables loués au jour et idéaux pour un week-end 
prolongé. En cas de mauvais temps, la course sera déplacée dans une région 
où le rocher est sec, et si possible sous le ciel bleu. 

Topos: Schweiz Plaisir West, Les Aiguilles Rouge 2 (M.Piola). 
Participation: s’annoncer auprès de Murielle (079 225 88 76) ou de François 
(079 474 92 68), jusqu’au 18 mai. 
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13 juin 2015 M. Bueche
Va
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e Le vallon des Morteys se trouve dans le canton de Fribourg, entre le Vanil 

Noir et les Dents de Folliéran et de Branleire. Situé entre 1500 et 2000 m, il 
offre une grande diversité floristique. La partie inférieure compte quelques 
lambeaux forestiers, alors que la partie supérieure, au delà de 1600 m, est 
le domaine de pâturages, de pelouses d’altitude et de végétation spécialiste 
des éboulis et des dalles rocheuses. Orienté grossièrement en SW–NE,  il 
présente une intéressante opposition de versant : versant exposé au N avec 
une végétation de zone fraiche, humides et versant exposé au S où l’on 
rencontre des stations chaudes, plus sèches.

L’accès au vallon des Morteys ne nécessite pas une longue marche 
d’approche (max 1 h) et le dénivelé pour la visite des stations se situe dans 
une fourchette entre 500 à 700 m. Par conséquent, les temps de marche 
seront courts.

Cette  excursion s’adresse à toute personne désireuse de connaître un peu 
mieux la flore des Préalpes calcaires.

Réunion indispensable le jeudi 11 juin, 20 h au Caveau à Tavannes, afin 
d’organiser le déplacement en terre fribourgeoise. Selon la météo, il serait 
possible de repousser l’excursion au dimanche 14 juin.

M. Bueche         Préposé à la culture et à l’environnement

Cours de formation

 

20 et 21 juin 2015 Ph. Weber, D. Nussbaumer
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-) Cette sortie s’adresse aux personnes désireuses de s’initier aux courses 

d’arête ou de découvrir un nouvel itinéraire. L’ascension de ce sommet par 
cette voie offre un environnement idéal pour découvrir l’alpinisme mixte 
(neige et rocher) en toute sécurité.

Dans le cadre de cette course, nous proposerons aussi quelques rappels des 
principes de base de la progression en haute-montagne. Si le temps et les 
conditions le permettent, nous mettrons en pratique moufflage(s) et autres 
techniques de sécurité en montagne.
Au menu des ces deux jours, les chefs de course vous proposent :
20 juin : Déplacement en train/voiture à Saas-Almagell (1670m). Montée à la 
cabane Britannia (3030m).

21 juin : Montée à l’Allalin (4027m). Une belle bosse d’où nous pourrons 
admirer certains des plus beaux sommets des Alpes. Descente à Saas-Fee 
dans la joie et la bonne humeur.

Si vos papilles s’excitent à la lecture de ce menu, alors prière de contacter 
Philippe par téléphone (076 203 69 08) jusqu’au 7 juin au plus tard qui se 
fera un plaisir de répondre aux questions et d’enregistrer les inscriptions. Une 
réunion de course pourra être organisée en fonction des inscriptions.
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27 et 28 juin 2015 D. Mettler, F. Dupont
G

ri
m

pe
 a

u 
G

ra
m

us
se

t 
(S

av
oi

e) Point de départ pour les voies à la paroi du Gramusset (Pointe Percée, 2750 
m) et à la Pointe de Chombas: le refuge du Gramusset (2150 ) atteignable 
en 1h30 depuis le col des Annes. Points forts du Gramusset: calcaire 
exceptionnel et raide, 15 ‘ d’approche depuis le refuge; point faible: soleil 
tard en matinée, donc il reste à espérer un week-end chaud! La pointe de 
Chombas demande un peu plus d’efforts (45’), mais offre deux voies 4* 
abordables (5C/6A)  et  bien ensoleillées. Si les conditions sont défavorables 
au Gramusset, la course sera déplacée dans un endroit propice à un week-
end de grimpe agréable. 

Littérature: Schweiz Plaisir West, (J.Von Kaenel) ou Calcaire en Folie II 
(M.Piola) . 
Participation: s’annoncer auprès de Didier  (079 548 12 66) 
ou de François (079 474 92 68) jusqu’au 21 juin 
(retardataires acceptés en fonction des disponibilités au refuge). 

 

15 et 16 août 2015 Ph. Weber, D. Nussbaumer
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-D
) Cette sortie s’adresse aux personnes bien entraînées et habituées à des 

conditions d’escalade sur rocher et glace assez difficiles. Ce sommet offre 
plusieurs itinéraires de montée et de descente par ses arêtes, d’où l’intérêt de 
le faire en traversée.

Le programme de cette course est provisoire et dépendra des conditions du 
moment. Voici un des itinéraires que nous pourrions emprunter :

15 août : Déplacement en train à Ausserberg(~1000m). Montée à la cabane 
Baltschiederklause (2783m). Découverte du Baltschiedertal.

16 août : Montée au Bietschhorn par l’éperon est (3934m). Belle escalade sur 
une des plus belles bosses des Alpes valaisannes d’où la vue est imprenable. 
Descente par l’arête nord en direction de la cabane Bietschhorn (2565m), 
puis de Ried (Lötschen) (1486m). Retour en train.

En cas d’intérêt, prière de contacter Philippe par téléphone (076 203 69 08) 
jusqu’au 2 août au plus tard qui se fera un plaisir de répondre à toute 
question et d’enregistrer les inscriptions. Une réunion de course pourra être 
organisée en fonction des inscriptions.
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Jeudi 6 au samedi 8 août 201 M. Despont Chavanne & J.-F. Chavanne 
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V
S) Départ de Bienne à 6h00, arrivée au parking de Leukerbad à 9h00. Prix 

parking 14.-/j

1er jour : Loèche-les-Bains (1424m) – Col de la Gemmi (2322m) – 
Daubensee (2207m) - Rote Chumme (2628m) - Rote Totz-Lücke (2805m) - 
Lämmerenhütte (2501m) => 5h30 difficulté  T3

 
Liens : http://www.laemmerenhuette.ch

2ème jour : Lämmerenhütte (2501m) - Schwarzhorn (3105m) – Col du 
Schwarhorn (3005m) – Les Outannes – Cabane de la Tièche (1987m) => 
5h00 difficulté  T3  (T4 environ 20 min)

Liens : http://www.cabane-tieche.ch

3ème jour - Cabane de la Tièche (1987m) – Chemin du soleil (61) – Varneralp 
(~2200m) – Loèche-les-Bains (1424m)  => 6h00 difficulté T2

Possibilité de dormir le mercredi 5.8.15 et/ou le samedi 8.8.15 soir à 
Loèche-les-Bains au « Touristenheim Bergfreude » 027/470 17 61 ou info@
touristenheim.com
(1/2 pension adulte CHF 66.-). Réservation directement par les participants.

Nos TARIFS (demi-pension) 

• Membres CAS     CHF 63,-
Nuit CHF 22.- + 1/2-pension CHF 41.- 	
 
• Non-Membre CAS et Autres     CHF 73.-
Nuit CHF 32.- + 1/2-pension CHF 41.- 	
 
• Membres d'OJ CAS     CHF 48,-
Nuit CHF 13.- + 1/2-pension CHF 35.- 	
 

Prix du séjour 
Adulte : CHF 62.- / nuit (+ taxe de séjour)
Enfant jusqu'à 12 ans : CHF 42.- / nuit (+ taxe de séjour)
(la validité des nouveaux tarifs 2011/2012 est 
immédiate)
Sont inclus dans le prix :
• repas du soir (entrée, plat, dessert)
• logement
• petit déjeuner copieux
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Passage le plus 
technique dans 
l’ascension du 
Schwarhorn 3105m 
(T4)

L’inscription est à transmettre par mail jusqu’au 4 mai à la famille 
Chavanne-Despont: 

chavanne-despont@bluewin.ch . 

Pour toutes les éventuelles questions, Monique et Jean-François sont à votre 
disposition au 032 342 75 50 / 079 282 65 79 ou par mail.
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Amis clubistes, lors de nos rencontres, diverses questions sont régulièrement soulevées 
en lien avec la reconnaissance des chefs de course. 
En voici quelques une en vrac :
A partir de quel degré de difficulté faut-il être chef de course ?
Dans les disciplines suivantes, il est indispensable d’être au bénéfice d’une formation 
spécifique pour remplir la fonction de chef de courses :
A. Randonnée à ski ou à snowboard (à partir du degré PD selon l’échelle du CAS)
B. Courses de hautes montagnes (à partir du degré PD selon l’échelle du CAS)
C. Escalade sur rocher et sur glace (Tous niveaux)
D. Randonnée alpine (à partir du degré T5 selon l’échelle du CAS)
E. Randonnée en raquettes (à partir du degré WT5 selon l’échelle du CAS)
F. Pour les activités non comprises dans ces catégories. Une formation sur base volon-
taire est recommandée.
G. Je ne peux que vous conseiller de faire un tour sur le site du CAS. Les sorties et 
courses 	citées en exemple seront certainement plus parlantes que les points ci-dessus.

Références :
Extrait du Règlement concernant l’obligation de formation et de perfectionnement des 
chefs de courses du CAS
www.sac-cas.ch/fr/nc/en-route/securite/droit-et-securite.html
www.sac-cas.ch/fr/en-route/echelles-de-difficultes.html

Jusqu’à quand suis-je reconnu ??
Les chefs-es de courses n’ayant pas fait 3 jours de cours reconnus par le CC, entre 
01.01.2010 et le 31.12.2015 ne le seront plus à partir du 01.01.2016.
Néanmoins, ils ont la possibilité de recouvrir leur statut s’ils effectuent 3 jours de cours 
dans les 6 années qui suivent : soit entre le 01.01.2016 et le 31.12.2021
Un,une chef-e qui n’a pas fait de cours pendant 10 ans perd définitivement son statut.

Cours d’été ou d’ hiver ?
Les deux ç’est mieux …
Les cours pour la neige et les avalanches ne peuvent évidemment pas compter pour 
l’été. Encore que… De même qu’un cours de botanique sera très difficilement pris en 
compte pour l’hiver.
Cependant une formation de 1er secours ou de sauvetage avec moufflages et manœuvres 
de corde, notamment si le moufflage autrichien est au programme peuvent très bien 
compter pour l’été et l’hiver !

Un petit mot du chef des courses.
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C’est par un beau matin de février que 
nous nous retrouvons sur le parking au 
pied de la Chasseralienne.

Notre groupe de 12 personnes se mit 
en marche dans la bonne humeur mais 
sans commencer par le traditionnel 
nussgipfu. Nous nous sommes promis 
de rattraper cela en arrivant à l’Hôtel.

Le groupe se scinda en deux après 
quelques minutes. Les peaux de 
phoqueurs prirent par la droite pour 
remonter la pente «Sous les Roches» 
tandis que les raquetteurs choisirent de 
suivre le sentier balisé et de tournicoter 
dans les arbres.

Tout alla pour le mieux jusqu’à la limite 
des arbres. Dès ce moment, le vent 
entra dans la partie. D’une légère brise 
en sortie de forêt en passant du vent 
à décorner les bœufs sur la crête vint 
s’ajouter le brouillard et les cristaux de 
neige gelés dans la partie sommitale. 
Bref, tout y passa, y compris une des 

peaux de Jeff qui se décolla dans les 
dernières conversions. Nos braves 
peaux de phoqueurs eurent une liaison 
antenne-Hôtel mémorable.

Les raquetteurs bien que moins exposés 
en ayant pris directement sous l’hôtel en 
ont aussi pris pour leur grade. 

Chose promise, chose due, le nussgipfu 
tant attendu nous tendait les bras.

Après s’être dument restaurée, notre 
fine équipe entreprit une descente tout 
aussi venteuse.

A ski, bob ou raquettes, la descente fut 
comme à l’accoutumée toujours trop 
courte.

Merci à vous pour ces moments de 
détente et de rigolade.

Il me tarde de vous retrouver lors d’une 
prochaine sortie.

David Nussbaumer.
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8 février 2015

Initiation à la randonné à ski sur Chasseral

En clair, cela veut dire que les chefs-es de courses actifs toute l’année pourraient devoir 
faire non pas 3 mais 6 jours de formation en 6 années civiles.
Il faut donc bien cibler ses cours et demander des précisions aux organisateurs voire de 
demander si le cours peut être valide pour l’été et l’hiver. Je sais que cela peut se faire.
Une liste mise à jours des chefs-es de courses sera prochainement mise en ligne sur notre 
site.
Ces quelques lignes appelleront forcément d’autres questions. En attendant de gambader 
avec vous par monts et par vaux, je répondrai aussi bien que faire se peut à vos questions. 
Un coup de fil ç’est si facile.

D. Nussbaumer
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En tant que membre « inactif » de la 
commission des courses, (merci à ceux qui 
se sont « inquiétés » pour moi lors de la 
dernière AG), j’ai le plaisir de vous narrer, 
ou de faire l’introduction, d’un bon moment 
de partage vécu avec Nicola, le seul parti-
cipant inscrit.  Il y aurait pu en avoir 2 
autres, mais c’est toujours la montagne qui 
décide, Jura : pas de glace, Oberland : peu 
de glace, Valais : 50% des voies faisables. 
Si l’on veut faire quelque chose de  valable, 
il faut exploser le budget kilomètres. Et 
pour le rentabiliser, passer 2 jours.  C’est 
donc à deux que nous prenons la route 
pour Zinal, où ma boule de cristal ainsi que 
mes nombreuses recherches et contacts 
m’ont indiqués qu’il y aurait de bons trucs 
à faire. Et c’était vrai.  Maintenant, avant 
que je dise d’autres bêtises (du genre de 
celles où, au cas où on aurait eu droit aux 
subventions pour la nuitée, de mettre cet 
argent dans le budget équipement de voies 
sixamax), on va passer à la partie technique 
et éventuellement gastronomique aussi : 
Pour cela, mon compagnon de cordée va 
vous raconter cela à merveille.  

Nicolas Z.  

Nous sommes arrivés samedi matin à 
Zinal au plats de la Lé, après une heure 
de marche nous attaquons la première 
cascade de 80 mètres de haut, bien raide, 
nous mets vite en condition! L’ après midi 
nous attaquons une deuxième cascade 
de 80 mètres aussi, moins raide mais très 
belle! En fin de journée le retour au village 
c’est fais rapidement, l’heure de l’apéro 
sonne ! Belle dégustation de bières locale 
et de bonne cuisine! Le lendemain nous 
retournons attaquer la glace, une belle cas-
cade de 60 mètres de haut, elle se parcourt 
en deux longueurs la sortie se fait par un 
super cigare athlétique ! Ce fut un super 
weekend avec un chef de course maitrisant 
parfaitement ses piolets!!      

Nicola B.

24 janvier 2015 

Cascade de Glace 

Plus de photos sur: http//www.jo-sac.ch/pierre-pertuis
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15 février 2015

Haute-route du Jura (Lommiswil-Crémine)

La sortie prévue le samedi 31 janvier a 
été reportée au dimanche 1 er février 
mais effectuée le lundi 2 !

Notre chef de course embourbé dans la 
neige puis dans sa couette n’ayant pas 
pu y participer, les intéressés (2) ont déci-
dés de partir allégrement le lundi matin 
en train de Grandval à Im Holz pour 
monter au rythme d’une épaisse couche 
de neige fraîchement tombée, dans un 
silence monacal seulement perturbé par 
les éclats de rires et conversations de nos 

valeureux skieurs direction Schauenburg/
Stahlflue. La descente, sublime a été sui-
vie de la montée à l’Oberdörferberg où 
la patronne nous a servi avec le sourire 
même si l’établissement était fermé.

Pas de gadin, que de la bonne neige 
jusqu’à la gare de départ ; du plaisir pur.

Philippe et Raymond    

Participants : 9 personnes 
(Raymond, Anne-Claude, Rémi, Pierre-
Louis, Pierre, Daniel et Céline, Michel et 
moi-même)

Changement de programme lors de la 
réunion de course : la météo et la neige 
n’étant pas excellentes sur le Tarent, 
nous décidons de nous attaquer à une 
variante régionale, la haute route du 
Jura, de Lommiswil à Crémine. 

Le rendez-vous est fixé à la gare de 
Lommiswil à 9h13, une équipe arrivant 
de Bienne et une autre de Crémine. 
Départ agréable sous un ciel gris mais 
sec. Nous montons dans de vraies forêts 
jurassiennes jusqu’à la Hasenmatt, puis 
la pente s’accentue. Nous arrivons à 
l’Althusli pour la pause de midi. Cela 
tombe bien, la soupe et les fameux 
nussgipfels nous attendent. Après ce 

bon dîner et une descente à ski bien 
agréable, nous montons jusqu’au Binz-
berg. Un arrêt s’impose après avoir sué 
dans la montée. Nous sommes accueillis 
par un prisonnier très sympathique, dans 
une belle ambiance de carnaval. Après 
plusieurs jolis virages, nous arrivons à 
Crémine, skis aux pieds, sous le soleil. 

A la gare de Crémine, les deux groupes 
se séparent à nouveau : les Biennois 
prennent le train pour Lommiswil tandis 
que les Tavannois retrouvent leurs voi-
tures. 

Merci à Michel pour l’organisation de 
cette belle sortie !

Agnès
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Il est déjà 10 heures quand je quitte le 
parking de Grimmialp. Sous la direction 
de Philippe et Eric Weber et accompagné 
de mon épouse, de Céline Bourquin, Dan 
Lehmann, Raymond Maire et David Schei-
degger, je m’élance à l’assaut du Gsür. 
1200 mètres de dénivelé m’attendent. Je 
suis un peu sou-
cieux car je n’ai 
encore jamais 
grimpé autant 
en peaux. Mais 
je me rassure 
car la course est 
ouverte à tous.

Le début est facile 
et le rythme lent 
imposé par Phi-
lippe me convient 
à merveille. La 
visibilité vers le 
bas est bonne. 
Bientôt le parking 
disparaît derrière 
les arbres au loin. 
Par contre, il est 
difficile de dis-
tinguer les sommets qui nous entourent. 
Le groupe s’arrête pour une mini pause 
juste le moment de se réchauffer avec 
une bonne tasse de thé et de discuter 
les options possibles de parcours. Le but 
devient incertain car, tel un baiser de 
Juda, les nuages nous embrassent pro-
gressivement. Je repars en avant-dernière 
position ne distinguant que la personne 
devant moi. Dans ce grand désert blanc, la 
voie est heureusement tracée. Je pense au 

guide devant qui doit suer pour me faire 
une belle trace. La pente se raidit et le 
groupe finit par devoir s’arrêter. Près des 
rochers, il n’y a plus de passage visible. 
Je dépaute et lorsque c’est mon tour, je 
dévale la pente avec mes nouveaux skis. 
Trop classe, mais l’instant ne dure pas. 

Il faut remonter, 
un bref moment 
de visibilité nous 
montre la voie. 
J’enchaîne la 
longue suite de 
conversions, par-
fois de manière 
laborieuse, mais 
ça passe. Le 
groupe s’arrête et 
je peux reprendre 
mon souffle. Trois 
valeureux cama-
rades décident 
d’attaquer les 200 
derniers mètres 
qui nous séparent 
de la corniche au 
sommet. Le reste 

du groupe fait le choix de redescendre. 
Alors que je m’apprête à skier, j’aper-
çois nos trois compagnons sportifs qui 
dévalent la pente. En raison du manque 
de visibilité, ils renoncent à atteindre le 
sommet. Par étapes de 100 mètres, nous 
descendons tous avec parfois de la neige 
jusque dans la bouche. C’est jouissif bien 
qu’on ne voie pas grand chose. Vers le 
bas, les nuages nous quittent enfin et je 
flotte entre les buissons et autres petits 
sapins. Le parking me rejoint bien trop 

22 février 2015 : Gsür
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Le voyage de Bienne à  Zollhaus se passe 
sous un ciel très gris et pluvieux, comme 
le 2 mars 2014. Le bistro de Zollhaus 
est fermé, celui de Sangernboden aussi. 
Nous montons jusqu’à Schwefelbergbad 
sans plus de succès, comme le 2 mars 
2014. Retour à Hengst 1219 m, point de 
départ de notre course. Il y a déjà bien 
du monde et miracle quelques coins de 
ciel bleu dans un magnifique paysage 
hivernal. 
Ca démarre sec et les chefs de course 
peinent un peu à l’arrière. Il me faudra 
certainement faire un cours de répétition 
à l’occasion de mes septante ans pour 
apprendre à suivre les participants…         
Après une heure nous arrivons à Gren-
cheberg 1546 m et une petite heure plus 
tard, au petit col de Grenchepochten à 
1884m. Devant nous l’imposante face 
est du Schibe, surmontée de belles 
corniches, brille au soleil. Ce sera la 
dernière belle éclaircie de la journée. 
De là, petite descente à 1770 m et 
remontée au Schibe 2150 m. La croix du 
sommet est toujours  là, les djihadistes 
ne sont  pas encore venu ici ! Belle 

descente soutenue sur Hinter Richisalp 
1798 m où toute l’équipe arrive vivante 
pour une petite pause bien méritée, et 
c’est la dernière montée au sommet du 
Märe 2086 m La croix est là, mais le 
soleil brille par son absence. Peut-être 
qu’il n’aime pas trop les chrétiens et 
qu’il préférerait un minaret, mais avec 
l’Oscar ça va être difficile à ériger ! 
Soleil ou pas, nous nous plongeons 
dans le couloir et la belle combe de 
Seebergpochten, enveloppé dans le 
brouillard pour les premiers virages, puis 
dès 1800 m avec une bonne visibilité et 
de magnifiques pentes vierges que nous 
signons de nos plus belles traces. La 
récompense de tous nos efforts, suivis 
d’une bonne bière, puisque le Zollhaus 
est enfin ouvert. 
A l’année prochaine pour de nouvelles 
aventures, si le CAS veut encore de moi, 
sinon je tire la chasse d’eau. 

P. Carnal

28 février 2015

Les aventures de neuf Pertuistes 
au Schibe et Märe. 

rapidement. J’avale mon sandwich aussi 
intensément que la pente. 

Je suis reconnaissant d’avoir été si bien 
accueilli par tous les membres du groupe 

et d’avoir bénéficié d’un encadrement 
sécurisant et amical. Vive le Club alpin!

Jean-Marc Rueff
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Je suis né à la Heutte en 1934, une dizaine 
d’années après mes deux frères et ma 
sœur qui ont vu le jour au Crêt du Locle.

Tout commence à 18 ans, les rochers du 
Schilt et du Paradis sont à portée de main 
pour une initiation à l’escalade.

L’arête du Faucon sera ma première 
ascension avec tous les ingrédients d’une 
course de montagne, soit une corde, des 
mousquetons des relais et un premier de 
cordée personnifié par Marcel Prêtre de 
Corgémont. Marcel me parle des alpinistes 
régionaux qui ont atteint un niveau très 
élevé pour l’époque et auxquels je suis 
redevable de m’avoir transmis beaucoup 
de leur motivation.

Du côté de Moutier, en 1945, Willy 
Zimmermann et Otto Gerecht équipent 
l’arête « Spéciale » avec relais sur pitons 
et passage clé très exposé du 5ème degré. 
C’est sur cette arête effilée qu’on ira tester 
notre audace de 1er de cordée.

Juste à côté, en 1948, Raymond Monney, 
Jean Fuchs et René Perrenoud escaladent 
la paroi très verticale de la Grande Tête 
avec un passage clé très exposé du 6ème 
degré. Pendant 7 ans, personne n’aura le 
courage de tenter une répétition car la 
réputation de « Monty » n’a pas d’égale.

En 1946, une année après la «Spéciale» 

Monty et ses amis descendent à ski 
du Chasseral par la vallée du Grabe 
pour rejoindre la Heutte. En passant, ils 
découvrent le versant Sud du Schilt avec 
sa face rocheuse d’une hauteur de 200m. 
Monty revient avec les frères Perrenoud et 
J.-C. Zürcher. Ils ont des cordes en chanvre 
de 20 m et équipent une dizaine de relais 
sur pitons espacés de moins de 15 m. Ça 
passe très bien y compris l’arête sommitale 
très aérienne. 

On imagine leur fierté et surtout leur 
enthousiasme d’avoir découvert ce secteur, 
enthousiasme que partageront tous les 
visiteurs qui vont suivre. 

Pour moi c’est Paul-Henri Girardin, le sur-
doué de la nouvelle génération biennoise 
qui me prend sur sa corde pour me faire 
découvrir le Schilt. Il n’avait que 16 ans, 
2 ans de moins que moi et grimpait déjà 
avec un naturel et une aisance qui donnait 
envie de l’imiter.

Pour ma deuxième visite au Schilt, je 
reviendrai avec mon copain d’apprentis-
sage, Eric Bourquin et l’envie de grimper 
en premier de cordée comme Paulet.

Paulet m’avait raconté qu’il avait eu le 
coup de foudre pour l’alpinisme à 14 ans 
en 1950, lorsque le Journal du Jura avait 
publié le récit et les photos des quatre 
Biennois, Monney, Fuchs, Hamel et Seiler 

«De Paul-Henri Girardin à Walther Bonatti» 

Mes souvenirs 
de débutant en alpinisme 
ressurgissent à l’occasion de ma nomination de 
membre d’honneur du club Alpin.
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qui avaient réussi la 5ème ascension 
de la Face Nord de l’Eiger. La photo de 
Monty dans la traversée « Hintersteusser » 
déclencha sa vocation de grimpeur. 

Au printemps 1953, c’est Marcel Prêtre (de 
Corgémont) qui me conduit au sommet 
du Mt Blanc pour une première course 
dans les Alpes. J’y découvre ma passion 
pour la haute montagne et la certitude de 
supporter l’altitude.

En 1954, ce sera une jolie première dans 
les rochers du Paradis avec Eric Bourquin. 
Nous ouvrons la Face de la Heutte, paroi 
verticale de 100 m avec un passage clé du 
6ème degré exposé.

1955 sera jalonné de quatre faits 
marquants :

a) La deuxième ascension de la Grande 
Tête, toujours avec Eric, le jour de mon 
21ème anniversaire (le 2.4.55). Personne 
n’avait eu le courage d’emboiter le pas à 
Monty et ses amis.

b) Un premier emploi de mécanicien 
me conduit à Genève au je découvre le 
Salève et ceux qui s’y entraînent. J’y fais 
la connaissance entre autre de R. Ditter, 
R. Lambert, les frères Asper, M. Bron, R. 
Habersatt, R. Wolfschlag et le surdoué de 
la nouvelle génération, Eric Gauchat qui 
m’offre ses crampons et son piolet parce 

qu’il reçoit du matériel neuf pour partir au 
Népal avec Lambert. Lorsque la Tribune 
de Genève annonce sa chute mortelle 
au Gosainthan, j’en pleure comme une 
Madeleine.

c) Le 22 août 1955, Walther Bonatti atteint 
le sommet du Dru par son pilier S-O. Cette 
ascension solitaire de 6 jours bouleversa 
le monde des meilleurs alpinistes et fit de 
Bonatti l’alpiniste le plus célèbre durant 
plusieurs générations. A son retour, la 
presse publia sa photo avec un visage 
exprimant un profond bonheur et un 
sourire plus énigmatique que celui de la 
Joconde. En 1954, Walther avait été trahi 
par ceux qui devaient devenir les héros 
de toute l’Italie après leur première au K2 
(8611 m), deuxième sommet du globe. 
Dans son livre culte « A mes montagnes 
» il expliquera que déprimé par l’attitude 
des Compagnoni et Lachedelli il s’imposât 
un traitement de choc pour guérir de sa 
profonde dépression. Sa recette : rejoindre 
sa fiancée, la plus belle des aiguilles 
granitiques du massif du Mt Blanc, dormir 
avec elle à la belle étoile 5 nuits d’affilées 
et la courtiser pendant six jours pour 
obtenir cette face tant convoitée. Il profite  
de la plus longue période de beaux temps 
de l’année pour réaliser son but. (ceci se 
passe du 17 au 22 août). 

d) La même année, en automne 1955 
Paul-Henri Girardin assuré par Martial 
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Perrenoud fini d’équiper sa Face de Plagne. 
Après cette réussite, les rochers de Plagne 
deviendront le terrain d’entraînement pour 
les grimpeurs locaux avant d’aborder les 
plus courses les plus difficiles des Alpes.

Dès l’année suivante, en 1956 avec Martial 
Perrenoud dit le «Stift» nous réussissons la 
voie Bonatti à la face Est du Capucin en un 
jour malgré la tempête et la pluie givrante 
qui nous surprend à 100 m du sommet.

Au printemps 1957, avec Willy Mottet 
d’Orvin, nous envisageons le Pilier Bonatti 
du Dru. Pour s’y préparer, nous ouvrons 
une voie directe à gauche de la Face de 
Plagne (P.-H Girardin) ainsi qu’une autre 
longue voie à droite que nous appelons 
la voie du Grand Toit. L’entraînement 
dans le toit de 5 m sera déterminant pour 
passer le surplomb qui précède le 5ème 
bivouac du Pilier Bonatti. Le 31 juillet nous 
partons pour Chamonix et bivouaquons 
au pied du Dru. Après deux bivouacs 
dans la voie, j’atteins la niche du 5ème 
bivouac Bonatti vers 9h du matin. Le grand 
surplomb en forme de voûte que je viens 
de gravir empêche tout contact visuel 
entre Willy et moi. Lorsque celui-ci me 
rejoint, son récit me fait froid dans le dos. 
Il m’explique qu’au milieu du surplomb 
un piton a lâché. Le piton suivant a retenu 
sa chute mais il s’est retrouvé suspendu 
avec son gros sac comme une lampe sous 
le plafond, étranglé par la corde autour 
de la taille. Il a donc empoigné la corde 

qui le retenait pour se hisser à la force 
de ses bras et accroché un étrier au piton 
qui avait résisté au choc. Nous sommes 
tous les deux très éprouvés par la fatigue 
et sans topos. Je commets alors l’erreur 
de pitonner une fissure qui monte vers la 
droite au lieu de traverser à gauche et de 
poursuivre sur le versant Ouest du Pilier. 
Ceci nous oblige donc à rejoindre la voie 
normale du Petit Dru puis la vallée. C’est 
donc un demi-échec puisque nous avions 
fait le plus dur mais pas le sommet éloigné 
de 300 m. Willy  avait sauvé notre cordée 
en étant un second incomparable qui a su 
sauver une situation qui aurait pu s’avérer 
dramatique. Cependant pour une course 
de ce niveau, un compagnon faisant jeu 
égal pour grimper en tête de cordée était 
indispensable. 

L’année suivante, en connaissance de 
cause, c’est avec Jean Braun que nous 
rejoignons Chamonix le 14 juin pour aller 
bivouaquer au pied du Dru. Après avoir 
remonté le couloir de glace de 300 m, 
nous atteignons la partie rocheuse et  
constatons alors que les conditions ne sont 
pas encore estivales et qu’il faut batailler 
avec la glace qui encombre les fissures. 
La progression est difficile mais nous ne 
renonçons pas. Aucune tentative n’avait 
eu lieu depuis notre ascension incomplète 
de l’année précédente. Il nous faudra 3 
bivouacs pour atteindre le sommet, le 
3ème imposé par un orage foudroyant 
en début d’après-midi, 150 m avant le 
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sommet. Le lendemain tout est blanc 
et la progression rendue difficile par la 
neige fraiche. A la descente un nouveau 
bivouac s’impose aux Flammes de 
Pierre. Nous devons attendre que le gel 
nocturne arête les avalanches dans les 
couloirs du flanc est avant de pouvoir 
rejoindre le glacier de Charpoua. 

De notre bivouac, le profil vertigineux 
du Pilier est impressionnant à voir et 
nous éprouvons une immense satisfac-
tion d’avoir réussi cette course extraor-
dinaire. A la nuit tombée nous voyons 
encore les lumières du Montenvers et de 
Chamonix mais les nuages s’accumulent 
et le temps est en train de changer. 
Nous sommes le 18 juin et avons quitté 
Bienne 5 jours auparavant. Nos proches 
et nos amis nous imaginent en difficulté. 
Cinq copains décident de rejoindre 
Chamonix pour nous porter secours si 
besoin. A notre grand bonheur, le gel 
nocturne a stoppé les coulées de neige 
pourrie et nous pouvons nous remettre 
en route pour Chamonix. Une fois au 
refuge Charpoua, non gardé, nous nous 
restaurons avec la nourriture trouvée 
sur place et surtout étanchons notre 
soif lancinante. Nous séchons un peu 
nos habits puis empruntons le sentier 
menant à la mer de Glace, point de 
jonction avec nos amis de Bienne et de 
Neuchâtel. Willy, Paulet, Claude, Marcel 
et Yvette nous retrouvent sains et saufs, 
fatigués mais tellement heureux ! Ils 

nous regardent un 
peu comme des revenants 
et se chargent de nos sacs 
pour remonter au Montenvers. 
De retour à Bienne, les journaux 
relatent l’heureux dénouement de 
notre aventure. Le tout nouveau 
directeur du Technicum de Bienne 
découvre ainsi que ma semaine 
d’absence n’était pas un congé 
maladie et menace de me renvoyer 
de son école. La bienveillance de 4 
professeurs à mon égard dissuade la 
direction d’appliquer la sanction qui 
aurait été catastrophique pour moi.

Puis, grâce aux vacances d’été, l’aven-
ture se poursuit dans les Dolomites 
(voir 55 ans après les surplombs de la Cima 
Ovest, bulletin CAS PP nov. 2014 et souvenir 
ascension Dhaulagiri, bulletin juillet 2011)

En conclusion, grâce à Paulet et à sa 
face de Plagne, on a profité d’un terrain 
d’entraînement qui m’a conduit au-
delà du Jura sur les traces de Bonatti, 
difficiles mais pas impossible à suivre.

Hugo Weber



				  
AVRIL			   SECTEURS			   FEU
7   ORVIN			  GRANDE DALLE+L'Y+SENTIER	 EN BAS
14 BONNES FONTAINES	 TOUS SECTEURS			   CARRIERE
21 PLAGNE		  ESPACE/ESPRIT			   EN HAUT
28 ORVIN			  PIZZERIA+8EME JOUR		  EN BAS
					   
MAI					   
5   ORVIN			  NOUVELLE NUANCE		  EN BAS
12 BONNES FONTAINES	 TOUS SECTEURS			   CARRIERE
19 PLAGNE		  ECHELLES			   ECHELLES
26 PARADIS		  TOUS SECTEURS			   PIEDS DES VOIES
					   
JUIN					   
2   GRANDVAL		  TOUS SECTEURS			   CARRIERE
9   ORVIN			  CAB./GR. LAME/NO LIMITS		  CHARRIERE
16 PARADIS		  TOUS SECTEURS			   PIEDS DES VOIES
23 GORGES DE COURT	 TOUS SECTEURS+DALLE		  SOUS LA DALLE
30 PLAGNE		  FACE DE FRINVILLIER		  EN HAUT
					   
JUILLET					   
7   SCHILT		  CŒUR DE VERRE/SCHILT		  EN HAUT
14 PARADIS		  TOUS SECTEURS			   PIEDS DES VOIES
21 GRANDVAL		  TOUS SECTEURS			   CARRIERE
28 ORVIN			  GRANDE DALLE+L'Y+SENTIER	 EN BAS
					   
AOUT					   
4   SCHILT		  TOUS SECTEURS			   EN BAS
11 PLAGNE		  ECHELLES			   ECHELLES
18 GRANDVAL		  TOUS SECTEURS			   CARRIERE
25 ORVIN			  CAB./GR.LAME/NO LIMIT		  CHARRIERE
					   
SEPTEMBRE					   
1   PARADIS		  TOUS SECTEURS			   PIEDS DES VOIES
8   PLAGNE		  ECHELLES			   ECHELLES
15 ORVIN			  TOUS SECTEURS			   EN BAS/ NOUV. NUANCE
22 BONNES FONTAINES	 TOUS SECTEURS			   CARRIERE
29 PLAGNE		  ECHELLES			   ECHELLES
					   
ON SE RETROUVE SUR PLACE AUX 
ENVIRONS DE 17 HEURES.				  
CHACUN GRIMPE SOUS 
SA PROPRE 
RESPONSABILITE.	

SAMEDI 3 OCTOBRE 2015 
DES 10.00 H ESCALADE DE 
FIN DE SAISON A ORVIN DANS 
LES SECTEURS CABANE + 
GRANDE LAME + NO LIMITS 
AVEC GRILLADE A LA CHARRIERE.				  
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